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triple de la première, & ainfi du relie; de forte que dans 
tout le tems A  B , le corps aura acquis la vîtelfe B  K  : 
après cela prenant les divilions de la ligne qu’on vou
dra-, par exem ple, les divilions' A C ,  C E ,  &c, pour 
les tem s, les efpaces parcourus pendant ces tems feront 
com m e les aires ou redlangles C D ,  E F ,  &c. en forte 
que Pefpace décrit par le corps en m ouvem ent, pendant 
tout le tems A  B , fera égal à tous les reâangles, c’eft- 
à-dire, à la figure dentelée A B K  .

Voilà ce qui arriverait iï les accroiffemens de vîtelfe 
fe faifoient, pour ainli dire , tout-à-coup, au bout de 
certaines portions finies de tems ; par exemple , en C ,  en 
E , &c. en forte que le degré de mouvement conti
nuât d’être le même jufqu’au tems fuivant où fe ferait 
une nouvelle accélération ,

Si l’on fuppofe les divilions ou intervalles de tems 
plus courts, par exem ple, de m oitié; alors les dente
lures de la figure feront à proportion plus ferrées, & 
la figure approchera plus du triangle.

S ’ils font infiniment petits, c’eft-à-dire, que les ac- 
croilfemens de vîtelfe loient fuppofés être faits conti
nuellement & à chaque particule de tems indivifible , 
com m e il arrive en effet ; les redlangles ainfi fucceffi- 
vement produits formeront un véritable triangle , par 
exem ple, A B E ,  fig.  6y. tout le tems A  B  confiftant 
en petites portions de tems A  i , A  2,  &c. & l’aire du 
triangle A B  E  en la fomme de toutes les petites furfaces 
ou petits trapèzes qui répondent aux divilions du tem s; 
l ’aire ou le triangle total exprime l’efpace parcouru dans 
tout le tems A  B .
_ Or les triangles A B E ,  A 1 / ,  étant femblables, leurs 

aires font l’une à l’autre com m e les quarrés de leurs 
côtés homologues A B ,  A i ,  &c. & par conféquent les 
efpaces parcourus font l’un à l’autre, com m e les quar
tés des tem s,

D e-là nous pouvons auffi déduire cette grande loi de 
Y accélération ; „  qu’un corps defcendant avec un mou- 
„  vement uniformément accéléré, décrit dans tout le 
„  tems de fa defcente un efpace qui elt précifément la 
„  moitié de celui qu’il aurait décrit uniformément dans 
, ,  le  m êm e tems avec la vîtelfe qu’il aurait acqqife à 
, ,  la fin de fa chute C ar, com m e nous l’avons déjà 
fait voir, tout l’efpace que le corps tombant a parcouru 
dans le tems A B ,  fera repréfenté par le triangle A B E ; 
& l’efpace que ce corps parcourait uniformément en 
m êm e tems avec la vîtelfe B E ,  fera repréfenté par le 
redlangle A  B  E F ',  or on fait que le triangle ell égal 
précifément à la m oitié du redlangle. Ainfi l’elpace par
couru fera la moitié de celui que le corps aurait parcou
ru uniformément dans le même tems avec la vîtelfe ac- 
quife à la fin de fa chûte.

N ous pouvons donc conclurre, i ° .  que l’efpace qui 
ferait uniformément parcouru dans la moitié du tems 
A B ,  avec la derniere vîtelfe acquife B  E ,  ell égal à 
celui qui a été réellement parcouru par le corps tom 
bant pendant tout le tems A B  .

20 . Si le corps tombant décrit quelqu’efpace ou quel
que longueur donnée dans un tems donné, dans le 
double du tems il la décrira quatre fois ; dans le triple, 
neuf lo is , & c .  En un m o t ,  fi les tems font dans la 
proportion arithmétique, 1 , 2 ,  3 ,  4 ,  & c .  les efpaces 
parcourus feront dans la proportion 1 , 4 ,  9 ,  1 6 , & c .  
c ’e(i-à-dire, que fi un corps décrit, par exem ple, i f .  
pies dans la première leconde de fa chûte, dans les deux 
premières fécondés prifes enfem ble, il décrira quatre fois 
i f  pies ; neuf fois 1 y dans les trois premières fécondés 
prifes enfem ble, &  ainfi de fuite.

3Ç. Les efpaces décrits par le corps tombant dans une 
fuite d’inltans ou intervalles de tems égaux, feront com 
m e les nombres impairs 1 , 3 ,  f ,  7 ,  9 ,  & c .  c’ell-à-dire, 
que le corps qui a parcouru iy  piés dans la première 
fécondé, parcourra dans la fécondé trois fois 1 y piés, 
dans la troilieme , cinq fois 15- piés , & c .  Et puifque 
les vîtelfes acquifes en tombant font com m e les tem s, 
les efpaces feront auffi com m e les quarrés des vîtelfes ; 
& les tems & les vîtelfes en raifon foûdoublée des 
efpaces.

L e  mouvement d’ un corps montant ou poulfé en 
en-haut, ell diminué ou retardé par le même principe 
de gravité agilfant en direction contraire, de la m êm e 
manière qu’un corps tombant eft accéléré. Voyez R e 
t a r d a t i o n  .

U n  corps lancé en-haut s’élève jufqu’à ce qu’il ait 
perdu tout fon m ouvem ent; ce qui fe fait dans le  m ê
me efpace de tems que le corps tombant aurait mis à 
acquérir une vîtelfe égale à ce lle  aveq laquelle le  corps 
lancé a été pouffé en en-haut.

E t par conféquent les hauteurs auxquelles s’élèvent 
des corps lancés en en-haut avec différentes vîtelfes,, 
font entr’elles comme les quarrés de ces vîtelfes.

A ccélération  des corps fu r  des plans inclinés . 
L a m êm e loi générale qui vient d’être établie pour 
la chûte des corps qui tombent perpendiculairement, 
a auffi lieu dans ce cas-ci. L ’effet du plan ell feule* 
ment de rendre le mouvement plus le n t. L ’inclinai« 
fon étant par-tout é g a le , Y accélération ,  quoiqu’ à la 
vérité moindre que dans les chûtes verticales , fera 
égale auffi dans tous les inilans depuis le com m ence
m ent jufqu’à la fin de la chûte . Pour les lois parti
culières à ce cas, voyez l'article Plan incline',
_ Galilée découvrit le premier ces lois par des expé

riences, &- imagina enfuite l’explication que nous v e
nons de donner de l'accélération.

Sur \'accélération du m ouvem ent des pendules, voyez 
P f n d u l e .

Sur l’accélération du mouvement des projeêliles , 
voyez P rojectile .

Sur l'accélération du m ouvement des corps compri
més lorfqu’ils fe rétablilfent dans leur premier état & 
reprennent leur volum e ordinaire , voyez C ompres
s io n , D il a t a t io n , C o r d e s , T e n sio n , isfe.

L e  mouvement de l’air comprimé ell accéléré, 
Jorfque par la force de fon élafticité il reprend fou vo
lume & fa dimenlion naturelle : c’ell une vérité qu’il 
ell facile de démontrer de bien des m aniérés. Voyez  
A ir  , Elastic ité '.

A ccélération  ell auffi un terme qu’on appliquoit 
dans l’Ailronom ie ancienne aux étoiles fixes. Accélé
ration en ce fens étoit la différence entre la révolu
tion du premier m obile, & la révolution folaire; dif
férence qu’on évaluoit à 'trois minutes y6 fécondés , 
Voyez E t o il e , Premier M obile , & c. (0 )

A  C C E L  E'R A T  R I C  E , ( Force ) on appelle ainfi 
la force ou caufe qui accéléré le m ouvem ent d’ un 
corps. Lorfqu’on examine les effets produits par de 
telles caufes, & qu’on ne connoît point les caufes en  
elles-m êm es , les effets doivent toujours être donnés 
indépendamment de la connoiffance de la caufe, puif- 
qu’ils ne peuvent en être déduits ; c’elt ainfi que fans 
connoître la caufe de la pefanteur, nous apprenons par 
l’expérience que les efpaces décrits par un corps qui tom 
be font entr’eux com m e les quarrés des tem s. En g é
néral dans les mouvemens variés dont les caufes font 
inconnues, il ell évident que l’effet produit par la caufe, 
foit dans un tems fini, foit dans un inffant, doit tou
jours être donné par l ’équation entre les tems & les efpa
ces : cet effet une fois connu, & le principe de la force 
d’inertie fuppofé, on n’a plus befoin que de la G éo
métrie feule & du calcul pour découvrir les propriétés 
de ces fortes de m ouvem ens. Il ell donc inutile d’a
voir recours à ce principe dont tout le monde fait ufage 
aujourd’hui, que la force accélératrice ou retardatrice 
ell proportionnelle à l’élém ent de la vîtelfe ; principe 
appuyé fur cet unique axiome vague & obfcur , que 
l’effet ell proportionnel à fa caufe. N ous n’examinerons 
point fi ce principe ell de vérité néceifaire ; nous avoue
rons feulement que les preuves qu’ on en a données 
jufqu’ici ne nous paroiifent pas fort convaincantes : nous 
ne l’adopterons pas non plus, avec quelques G éom ètres, 
com m e de vérité purement contingente ; ce qui ruine
rait la certitude de la Méchanique , & la réduirait à 
n’être plus qu’une fcience expérimentale . N o u s nous 
contenterons d’obferver q ue, vrai ou douteux, clair ou  
obfcur, il eft inutile à la M échanique, & que par con
féquent il doit en être banni. ( 0 )

A  C C E L  E'R E ', ( M ouvem ent ) en Phyfique , eft 
un mouvement qui reçoit continuellement de nou
veaux accroiffemens de vîtelfe . Voyez M ouvement . 
L e m ot accéléré vient du Latin ad, & celer, prom pt, 
v ite .

Si les accroiffemens de vîtelfe font égaux dans des 
tems égaux , le mouvement eft dit être accéléré uni
form ém ent. Voyez A c c élératio n .

L e mouvement des corps tombans eft un mouve
ment accéléré ; & en fuppofant que le milieu par le
quel ils tombent, c ’eft-à-dire l’air, foit fans réfiftance, 
le m êm e mouvement peut auffi être coniidéré com m e 
accéléré uniform ém ent. Voyez D esc en te , & c.

Pour ce qui concerne les lois du mouvement accélé
r é , voyez M ouvem ent , A cce'le'ratio n  . ( 0 )

A ccéléré' dans fon mouvement . En Aftronom ie, 
on dit qu’une planete eft accélérée dans fon mouve
m en t, lorfque fon mouvement diurne réel excede ion 
m oyen mouvement diurne. O n dit qu’elle eft retardée
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